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quelques traces et en attendant que le chauve vieillard
empörte ä son tour nos fragiles ecrits.

>•<

QOELQl'ES MOTS SUR LES NOME DE FAMILIE

des anciens habitants du pays,

par A. Quiquerez.

L'annee derniere j'ai fatigue la Societe jurassienne d'e-
mulation de mes recherches sur le Mont-Terrible, elles
avaient fini par devenir un veritable enfant terrible. Qu'il
me soit done permis, au commencement d'une annee nou-
velle, d'aborder un sujet moins rebattu, quoiqu'il ait aussi

son importance. On dit qu'on se lasse de manger cons-
tamment du chevreuil, du päte de Strasbourg, des terri-
nes de Nerac, de boire du Tokay et du Champagne, et
qu'on retourne volontiere aux mets indigenes plus mo-
destes et surtout moins indigestes. Nous allons done sortir
des hautes regions oil campaient les armees romaines, et
descendre dans la plaine pour chercher un autre aliment
ä nos investigations.

On a dejä beaucoup discute sur l'etymologie des noms
des localites. Les uns les ont fait deriver du grec, parce
qu'ayant appris ä epeler cette langue au college, ils ont
cru en reconnaitre les ratines dans tous les noms de leur
pays. Celui qui a ouvert trois ou quatre pages du dic-
tionnaire de Rostrenen, ecrit en patois breton, s'imagine
que toutes les localites portent des noms celtiques. Un

autre, au contraire les fait deriver du latin, celui-ci du
vieux teuton, et les amateurs de Sanscrit les vont chercher

aux confins de certains pays asiatiques oh, durant
l'äge d'or, on parlait et ecrivait couramment cette langue
dans les plus mode'stes ecoles de village.
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C'esl de la sorte, par exemple, qu'on a fait deriver le
nom de Porrentruy de tant de langues diverses, qu'il n'y
a plus moyen de s'y reconnaitre. Voici meme un mauvais
plaisant qui, apres avoir vu les nobles pieces heraldiques,
le verrat sentimental qui garde la porte de la ville ou ce-
lui qui etale ses graces sur l'ecusson qui orne l'hötel-de-
ville, pretend que l'ancien comte des Varasques a pu ti-
rer son nom du susdit animal. Un autre trouve que lenom
de Porrentruy est en connexion intime avec la nayade,
cette charmante source de Varieux, autrefois Varue, qu'on
vient d'amener en ville pour rejouir les habitants älteres
de cette ville des Fontaines Brunendrut, et qui soulien-
nent qu'il faut lire source de Va-true.Or, true, dru, dcru,
n'est autre chose que le nom du chöne en celtique. Druide
etait lo pretre du chene, parce que c'etait sur les branches

noueuses de cet arbre qu'il coupait le gui sacre car
il faut savoir qu'ä cette epoque cette plante parasite s'ac-
commodait du tanin, tandis qu'actuellement personne n'a
jamais vu de gui sur un chene. D'apres cette opinion,
Porrentruy serait la fontaine des Druides, et nous dirons,
dans une autre occasion qu'il y avait en ce lieu deux
sources consacrees ä Bel ou Belenus. Mais revenons
encore au sanglier qui orne l'ecusson bruntrutain, ä cette
piece honorable qui figure sur le blason d'Autun, qu'on
vit sur les bannieres gauloises qu'on remarque sur
tant de medailles celtiques, eduennes ou sequanaises,
eparses dans notre pays. On a cru qu'il avait ete donne

par deidsion lorsque les Bourguignons vinrent saccager
l'Ajoie dans la seconde moitie du XVC siecle, mais ces gens
credules n'avaient done pas vu le sceau de Porrentruy au
XIII0 siecle, ni sa banniere blanche chargee du noir
sanglier quand ses bourgeois allerent prendre Montvouhay,
sous le belliqueux episcopal de Jean de Vienne ou lors-
qu'ils se trouverent ä Ilericourt, avec un gros canon, pour
y battre ä plate couture, precisement ces pillards de
Bourguignons.
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Ce mot de bourgeois me ramene ii mon sujet, car c'est
du nom des bourgeois de Porrentruy de cette meme epo-
que que j'avais l'intention de vous parier tout en com-
menoant mon recit; mais ma plume, encore fraichement
bourree d'encre celtique, a refuse d'obeir ä ma volonte,
et eile m'a force, pendant quelque temps, de suivre ses

errements accoutumes.
Avant le XrVe siecle et encore longtemps apres, il y

avaitdansnotre contree fort peu de noms de families parmi
la classe appelee bourgeoise ou campagnarde. N'etait-ce
pas assez que ces gens-lä s'appelassent Jean ou Jacques,
et qu'on les vit s'agenouiller aux bancs des eglises pendant

que la noblesse et le haut clerge bäillaient ou dor-
maient au choeur. On designait done les individus par leur
nom de bapteme, et comme il pouvait y avoir bien des

Pierre ou des Henri dans la meme localite, il etait tout
naturel de leur donner un surnom pour les distinguer les

uns des autres. On accolait done un sobriquet, tire par-
fois du lieu d'origine, de la profession, d'un avantage ou
d'un defaut naturel, d'une vertu ou d'un vice. La noblesse
croyait avoir seule le droit de prendre un nom de famille
ou celui de la terre qu'elle possedait par heritage ou bien
ä titre de fief. On lui donna ou eile prit aussi parfois d'elle-
meme des surnoms plus ou moms honorables qu'elle
laissa ecrire dans les actes.

Plus tard, quand la vie de chateau s'en alia en ruine
comme les chateaux memes, lorsque la noblesse, par des

causes multiples et diverses, fut forcee d'habiter dans les

villes eile se ressentit de la vie bourgeoise ; celle-ci de-

teignit sur eile, et l'on vit des homines nobles recevoir
des sobriquets de la part des manants avec lesquels ils
etaient contraints de vivre. Peu ä peu ils s'accoutumerent
si bien ii ces sobriquets qu'ils oublierent parfois qu'ils
avaient un autre nom.

Je ne veux rien avancer sans preuves, seulement je de-
manderai d'abord la permission de copier les noms tels
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que les actes authentiques les fournissent, sans etre oblige
de dire avant ou apres la citation, « sauf le respect que je
vous dois sauf honneur » ou quelqu'autre formule atte-
nuante, car les noms sont parfois fort incongrus, quoique
accoles tres honorablement avec d'autres fort honnetes
et acceptables. Bien plus, ceux qui portaient les premiers,
pouvaient etre d'une honorabilite incontestable.

II y avait, par exemple, au village de Courroux, une
maison forte, un manoir entoure de murailles et de fosses

oü logeait la famille noble de Courroux ou de Lutelsdorf.
Nous n'avons pas, pour le moment, ä faire ressortir la
difference de ce nom ecrit en allemand ou en franpais, mais

nous devons dire que pour un motif quelconque, cette
famille noblement alliee et apparentee avait recu le surnom
de Tschadeku, Chaudecul, selon qu'il plaisait aux notaires
du XV0 au XVII0 siecles de varier l'orthographe de cette
epithete. S'agissait-il d'une alliance matrimoniale dans
cette famille, le cure montait en chaire et annongait le
mariage de noble seigneur Jehan de Staal, avec noble
demoiselle Anne de Lutelsdorf, dite Tschadeku, fille majeure
de noble ecuyer Henri Tschadeku, de Lutelsdorf. Nous
n'inventons rien, nous citons seulement des faits du
commencement du XVI0 siecle.

Cette famille avait une maison ä Delemont, oil eile fit
aussi sa residence, et eile donna plus d'un magistrat ou
maitre bourgeois ä cette ville, comme aussi un chätelain
de Franquemont pendant la guerre de Bourgogne. Dans
la plupart des actes, le sobriquet figure seul, et ce n'est
pas sans peine que j'ai decouvert le veritable nom de
famille.

A cette meme epoque, il y avait dejä ä Porrentruy une
famille bourgeoise du nom de Cuchot, je dis Cuchaud,
etrangere sous le rapport de la parente k celle de Courroux,

mais quand les dames ou les demoiselles de ces deux
families entraient dans un appartement et qu'on les an-
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noneait par leur nom vulgaire, je ne sais trop si elles.

ne rougissaient pas.
Alors aussi lcs nobles de Tavannes habitaient Porren-

truy, quand leurs affaires ne les retenaient pas dans leurs
manoirs feodaux. lis se nommaient aussi volontiers Macabre

que Tavannes, defigurant l'orthographe de leur sur-
nom tres-honorable, puisque le premier de leur race s'ap-
pelait Mac-Aber. C'etait un des officiers de la cour de

Bourgogne, que la reine Berthe employa ä faire reparer
les grands chemins du Jura et les edifices publics ruines

par les Hongrois et, dit-on, par les Sarrasins, durant la
premiere moitie du X° siecle. De Mac-Aber on avait fait
Macabre, Macabri et meme Macabre, et ce nom rapproche
de celui qu'on donnait auxXV0 et XVI° siecles hune danse

celebre, semblait avoir une tout autre signification. Des

artistes suisses, Holbein, Manuel et autres, nous ont laisse
ä ce sujet des peintures encore en grand renom ; un au-
teur tres verse dans la connaissance du moyen- age, le
bibliophile Jacob, adonne de curieuses descriptions de ces
danses de cimetiere, oü le grotesque etait deborde par la
licence, et la critique des moeurs du temps par l'effron-
terie et le cynisme.

Ces Macabre de Tavannes, ayant ete chätelains de Ro-
che-d'Or, eurent des serviteurs qui prirent le surnom
de la famille ä laquelle ils etaient attaches et ce nom est
reste ä leurs descendants qui existent encore. Ce cas est
tres frequent dans le pays.

L'usage des sobriquets etait extremement repandu ä

Porrentruy. Comme beaucoup de gens des campagnes en-
vironnantes allaient s'etablir dans cette ville, on les desi-

gna par le nom de la localite d'oü ils venaient, en sorte
(ju'en lisant certains actes on pourrait presque croire que
ces individus sont des nobles de tel ou tel village. Beau-
coup d'autres ajoutaient ä leur nom de bapteme celui de
leur profession, et le nom de celle-ci forma ensuite celui
de la famille. Au XIV0 siecle, il y avait ä Porrentruy Otte-
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nin le Messeclier, ou le boucher ; Recte le Potier; Verner
le Faibre, ou marechal; Guillaume le Chapuset, ou le
petit cliarpentier, dont le fils devint le chapelain Chapuset;
Gottsmann le Fournier; Furquelin le Cordier; Perresat le
Relaiere, peut-etre relieur de livres ou de tonneaux car
ce mot patois s'emploie pour designer ces deux professions.

Le Gourvoisier etait bien le cordonnier d'alors, ou
tout au moins le maitre bottier de nos jours. Bourquin le
Chetrou exercjait une profession soumise ä l'agrement du
Prince-Eveque de Bäle, et les ecrits de 1792 accusent ce
souverain d'en avoir eu le monopole, qu'on lui enleva
traitreusement avec tous ses autres droits regaliens. Mais
ä cöte de cet artiste, il y avait Simon le Joculateur, originate

de Delemont, cequi atteste que lesjoyeux comperes
dtaient de tous les temps. II se trouvait une Jugleresse ä

Porrentruy en 1330, et Pierre de Vendlincourt, bourgeois
de cette meme ville, etait un Maitre Menestrel en 1362.

Toutes les families actuelles du nom de Chappuis deri-
vent du nom de la profession de leurs ancetres, appeles
Chappu, Ghaipu. Les Charbonniers, ou les Kohler en alle-
mand, sont dejä nombreux au commencement du XIV0

siecle, ce qui indique 1'existence de plusieurs ateliers oü
l'on travaillait les metaux. On les voit figurer ä Porrentruy

avec les Peletiers Cupeleties du patois moderne,
notre marchand tailleur actuel. II y avait aussi ä cette

epoque des Vesteliers, ou fabricants de vestesetdejupons
de village. Nos marechaux ferrants etaient des Faibvre,
du latin Faber. On trouve aussi le Chegay ou marqueur,
puree qu'il devait y avoir une Societe de tireurs d'arc ou

d'arbalete, qui terminaient dejä leurs exercices chez le

tavernier, l'aubergiste ou l'hotelier. Plusieurs autres
professions se retrouvent encore ä cette epoque, et afin que
rien ne manque ä la liste, il y avait Girard le Trancheco,
ou tranchecou, proche parent du coupe-tete.

Tous ces gens de professions diverses, etablis ä Porrentruy

au XIV° siecle, font comprendre qu'il y regnait une
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grande activite, et que la lettre de franchises que lui avait
octroyee l'empereur Rodolphe Ier, n'etait pas restee une
lettre morte. On y remarquait aussi un bon nombre d'ec-
clesiastiques qui, parfois, portaient aussi des sobriquets
plus ou moins malsonnants, temoin cet eveque de Bale
clioisi dans un couvent de Franciscains, et qui par
souvenir de sa modeste vocation primitive, continua de porter

sa ceinture de corde arretee par un grand noeud, ce

qui le fit nommer 1'eveque Gürtelknopf, ou l'eveque au

gros noeud. En 1364 vivait ä Porrentruy le pretre Jean dit
Malmissel, Jean l'Oison, cure de Corcelles, et Pierre
Rabi, sentant encore le juif converti.

Les noms de bapteme ou de famille, remplaces par des

sobriquets, sont assez nombreux. Cependant il est plus
frequent de voir le surnom s'ajouter au nom de bapteme :

Louis l'Esgeley, le geld, etait de Delemont, mais Henri
l'Apötre sortait de Chevenez ; Walter, la Chanderatte, li-
rait son origine de Rebeuvelier. Les Freriat, Frairiat, pe-
tits freres, de Lugnez, ont laisse pour descendants les
Friat de Damphreux. Horiat ou Henri, dit le Bane Henri;
Malegoule, ou-mauvaise gueule; Conrad, fils ä la Guille ;

Perrin, fils de la Blanchette; Perrin Bellepoire, Jean

Quatrepoires, Perrin Chaipelat, ou chapelet; Perrenat lai
Chevratte etaient tous bourgeois de Porrentruy. Une
porte de la ville avait pris ou donne ce nom de Chevratte
ix ce dernier personnage.

Pour lors aussi quelques nobles figurent parmi les in-
dividus ä surnoms. Tels etaient le chevalier Jehan Mal-
rage, de Delle ; Richard le Karimantran, ou careme pre-
nant, de Chevenez, chätelain de Chavilier. Les Karimantran

etaient bourgeois de Porrentruy. Henri de Coeuve,

ecuyer, avait recu le surnom de Maigre Henri, ä raison
de la maigreür de sa personne. II y avait aussi noble
Isabelle, dame de la Vache, et son fils Jean Yache.

Les Cuenins, vieille souche de ljourgeois bruntrutains,
tiraient leurs noms de Conrad, Cuno, Cunier, Cunin et
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ils portaient clivers sobriquets. II y avait Cuenin Briseluef,
brise l'oeuf, en 1372; Cuenin le Robaire, ou le voleur, en
'1385, figurant fort honorablement comme temoin avec
cl'autres bourgeois, parmi lesquels on remarque Richars
dit Roteray le Roisselat, et le notaire ou clerc Broquars
Bongerc.on. Le gros Cuenin vivait en meme temps que le
mauvais Burcard et Bras de fer. Son tils Cuenin, Grosse
jambe, vecut jusqu'au XVe siecle.

Les sobriquets mal sonnants sont assez nombreux, car
de 1366 jusqu'ä la fin du-XIV® siecle, on rencontre Wille-
menat Friemerdat, parent de Chiechai, sobriquet dont on
trouve la traduction fort crue dans un des proverbes de
Rabelais. Ce proverbe etait en relation intime avec le
souhait peu charitable d'un de mes professeurs tres
respectables ancien religieux de Bellelay. Dans sa vivacite
septuagenaire et son impatience provoquee par les imper-
tinances de ses turbulents eleves, il leur disait presque en

jurant: je voudrais que tu n'aies la diarrhee jusqu'ä ce que
je dise que c'est assez.

Ces bons bourgeois, ä noms peu seants avaient pour
concitoyennes Jehanne la Cupaye Jehanne la Cutenace,
la femme de Tschadecu, le Cordier et Jacquet trop chaucl.

Gerard, fils du Poulain de Courtedoux se presentait du
moins avec un nom ne sentant que le cheval, et si Perre-
nat dit la Vache, n'etait pas parent de noble Isabelle de la
Vache, prenommee, il pouvait du moins manger au meme
ratelier que le fils du Poulain.

Thomas Ployebuche, Villemain dit Maigrat, Jacques la
Ruse, Jehannenat Malvoisin, Perrin Fontenatte, Henri
Clopat, Willemain Chadiere ou Chadratte, Jehan Maigre-
chaire, Jehan le Derompaire, Jehan Graind'avoine et bien
d'autres, tous bourgeois de Porrentruy, se presentaient
du moins avec des surnoms plus convenables.

La faculte de donner des sobriquets n'etait pas inhe-
rente ä la ville de Porrentruy, mais elle etait, au contraire,
fort repandue dans les autres localites et eile s'est telle-
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ment perpetuee dans les temps modernes, qu'on rencontre
une foule de gens qui sont fort embarrasses de vous indi-
quer leur nom de famille et ne savent que leur sobriquet.
Ges surnoms sont parfois necessaires dans les localites oü

un seul nom de famille sert ä tous les habitants d'une

commune, ou du moins k un grand nombre, comme ä

Mettemberg, oü les Schcefer d'autrefois se sont convertis
en ChAvre ; de bergers ils sont devenus troupeaux. A Mon-

tavon, on ne trouve que des Montavon ; les gens d'Orvin
sont des Jeandrevin, et Vellerat n'a produit que des Eschemann.

Alors les noms de bapteme et de famille deviennent
insufüsants, et il faut y ajouter des sobriquets. Dans une
localite.le grand-pere s'appelle gros Goucou, le fils Coucou,
le petit fils petit Goucou et le surnom se perpetuera de

Coucou en Coucou aussi longtemps qu'ä 1'imitation de

l'oiseau de ce nom ils nicheront dans leur propre nid ou
dans celui d'autrui. Ailleurs le saint nom de Jesus a ete
accole ä tout un clan, avec adjonction d'une epithete pour
distinguer le gros du petit, le bon du mauvais et autres.
On aurait du chercher un autre surnom, mais quelquefois
ceux-ci surgissent de la maniere la plus inattendue, et se

propagent sans que l'inventeur se rappelle du motif de

son invention.
Si nous ne craignions pas d'allonger cette dissertation,

nous ferions encore remarquer que dans chaque partie
du pays, il y a certaines terminaisons de noms qui leur
sont propres, et qu'elles existent tout particulierement
dans les contrees d'origine celtique dans celle oil la
population s'est maintenue depuis les plus anciens temps,
sans interruption, comme cela est arrive dans les Fran-
ches-Montagnes, au val de St-Imier et autres contrees ä

l'epoque des invasions des Barbares. Alors la population fut
eprouvee de si grandes calamites qu'elle disparut presque
entierement de ces hautes et froides regions ou bien eile

y demeura si faible qu'elle se fondit plus tard avec les

nouveaux habitants.
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Dans le pays de Porrentruy, peuple primitivement de

tribus sequanaises, les noms termines en ey, ez, az, a, at,
sont extremement norabreux, et ces terminaisons ne sont
pas modernes comme on en voit la preuve dans une
multitude de documents ; plusieurs meme se sont conserves
intacts jusqu'ä nos jours. Le nom que je porte, et qui ap-
partient ä une famille originaire du pays de Porrentruy,
etait dejä Orthographie en 1379 comme actuellement.

Une recherche sur l'origine et l'etymolögie des noms
de famille de certaines contrees pourrait peut-etre amener

des resultats importants se rattachant ä la migration
des nations ; mais il ne nous appartient pas de nous aven-
turer dans cette voie etroite et ardue, et nous avons hüte
de nous echapper de celle oü nous nous sommes d6jä
engage temerairement.

NOTES BI06RAPOIQÜES

sur d'auclens Cleves du eoll^ge de ISellelay,

communiquees

par M. Mandelert.

(Suite. Voir les Actes de la Societe de 1867, p. 207 ä 211.)

26. Hermann Rebetez, des Genevez. Entre en novembre
1772, sorti en septembre 1776. Mort eure ä Lajoux, en
decembre 1827.

72. Auguste Gasser, de Fribourg (Suisse). Entre en sep.
tembre 1776, sorti en septembre 1782. Ancien tresorier et
conseiller d'Etat. Mort.

103. Ferdinand de Ruffier, de Resancon. Entre en juin
1778, sorti en aoüt 1782. Commandant d'artillerie ä

Strasbourg. Mort.
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